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« IN VINO VERITAS » 
 
 
 
Quelle époque curieuse que celle qui diabolise le vin, produit de 
qualité, typiquement Français, ancré dans nos traditions, notre 
patrimoine, notre culture et ...notre économie! 
 
Député d'une des plus belles régions viticoles de France, je suis tous les 
jours confronté au malaise des viticulteurs qui ne comprennent pas ces 
discours "parisiens" décalés de la réalité et alimentés par quelques 
anciens alcooliques disposant d'un accès permanent aux médias, qui 
assènent  tellement de contre vérité. 
 
Comme en toute chose l'excès est mauvais : Le sel, le sucre, le beurre, 
le lait, la viande etc... sont mauvais pour la santé s'ils sont consommés 
sans modération. 
 
C'est évidemment la même chose pour le vin. 
 
Mais pourquoi ne pas affirmer sans complexe que la consommation 
modérée de vin est bénéfique pour la santé ? De nombreux colloques 
internationaux de médecine l'ont affirmé. 
 
Le "French paradox"  permet de lutter efficacement contre maladies 
cardiovasculaires, maladie d'Alzheimer, et certains cancers ! C'est une 
réalité. 
 
Pourquoi cette croisade antivin où l'on manie l'amalgame à outrance : 
Vin, alcool, drogue c'est finalement la même chose pour ces 
moralisateurs qui veulent notre bien malgré nous. 
 
Bien sûr, boire ou conduire, il faut choisir. 
 
Je l'admets d'autant plus qu'avec quelques collègues, j'ai fait voter, dès 
2003, la proposition de loi sur la drogue au volant. 
 
Car il ne faut pas oublier qu'à cette époque ou il n'était pas "dans le 
vent" de dire que le Cannabis était un produit très dangereux, j'ai osé 
organiser sur ce thème le 1er colloque de l'Assemblée Nationale et fait 
voter la loi dans la foulée. 
 



Nous savions très bien que nos jeunes ne se tuent pas au volant après 
avoir bu quelques verres de nos bons Bordeaux. 
 
Non, Alcools forts, Cannabis et tabac, voilà le cocktail explosif qui, aux 
premières heures de la journée, fauche notre jeunesse sur les routes du 
pays. 
 
Bien sûr, à cela il existe des exceptions. Il existe des alcooliques en vin 
mais n'en existe-t-il pas bien davantage au whisky, bières, vodka, etc... 
? 
 
Et que dire de tous ces accros aux sodas sucrés qui entraînent obésité, 
cholestérol, diabète et plus si affinités ! 
 
Pourquoi condamner le vin alors que tous les autres alcools, de 
marques étrangères, n'ont aucune retenue dans leurs messages 
publicitaires qui recouvrent affiches et périodiques ? 
 
"Leader mais pas dealer", voilà ce que nos vignerons sont obligés de 
placarder tellement ils se sentent dévalorisés par le discours "officiel", 
celui qui vient d'en haut et qui, une fois de plus, se situe "à côté de la 
plaque". 
 
Mais, mes chers amis (et adversaires) politiques, que servez-vous sous 
les lambris dorés de nos palais nationaux lors de vos dîners "officiels" ? 
 
Nos vins, ceux-là même que vous condamnez par ailleurs... 
 
Il faudrait arrêter l'hypocrisie, voir la réalité en face et affirmer tout 
haut ce que tout le monde pense tout bas. 
 
Que dit la France profonde ? 
 
- Un verre de vin au cours du repas, c'est excellent pour la santé, ce 
n'est pas un produit dangereux ni pour soi, ni pour les autres. 
 
- Une politique sécuritaire en matière de prévention routière n'est pas 
inconciliable avec une politique valorisant la vigne et les vignerons. 
Exemple : l'Espagne. Taux 0 pour l'alcoolémie au volant et actions 
gouvernementales très positives pour le vin considéré comme un simple 
aliment ! 
 
- La viticulture est composée d'un maillage extraordinaire de petites 
propriétés familiales, transmises générations après générations, qui 
essayent de survivre malgré des impôts, des charges et des droits de 
succession exorbitants. 
 
- Ces mêmes viticulteurs drainent pourtant toute une économie, un 
savoir, une culture que bien des pays étrangers nous envient. 
 



- Ceux qui en ont encore les moyens s'expatrient et investissent, la mort 
dans l'âme, à l'étranger. 
 
- Ceux qui n'ont plus les moyens, vendent, à perte, arrachent leurs 
vignes pour avoir des primes alors que la consommation de vin 
augmente dans le Monde et que nous possédons les meilleurs territoires 
au Monde ! 
 
Comprenne qui pourra... 
 
Et puis, à ceux qui veulent tout réglementer, tout prévoir, tout 
organiser, ne pensez-vous pas qu'un peu de liberté c'est aussi une bonne 
chose ? 
 
Quelques moments de convivialité, d'humanité autour d'un bon vin, en 
famille, entre amis, n'est ce pas un moment important pour nous, 
simples mortels, qu'un minuscule microbe peut envoyer vite et bien à 
quelques 6 pieds sous terre pour l'éternité ? 
 
Il n'y a pas si longtemps PASTEUR vantait les mérites du vin. 
L'état Français finançait des campagnes publicitaires aux messages tel 
que : 
 
"Buvez du vin, vivez joyeux". 
 
C'était à l'époque ou la France avait traversé deux grandes guerres 
mondiales. 
 
C'était à l'époque ou les survivants savaient ce qu'était le malheur. 
Pourtant ils étaient confiants dans l'avenir et la France était au travail 
pour se reconstruire. 
 
La France était un grand pays. 
 
Le France sillonnait les mers du globe. 
 
Le Clemenceau était le navire amiral de la flotte. 
 
C'était aussi la France du vin 
Celle que j'aime et que je défends 
 
 
Photo : en haut campagne de publicité pour le vin(1938) 
        en bas : campagne de publicité pour l’image des vignerons 
(2005)  
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 


